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1ERMARATHON SOLIDAIRE Le débriefing

« Positif à99,9% »

À7 h du matin ce lundi, Gré-
gory Leloup était déjà de
retour place Rapp, théâtre
du départ et de l’arrivée du

1er marathon de Colmar, dimanche.
Si le directeur de course dresse un
bilan très positif de cette grande
première, il réfléchit déjà à quel-
ques nouveautés pour l’édition
2016.
DNA : Quel bilan dressez-vous de
cette première ?
Grégory Leloup : Il est très très
positif. On a eu une météo plutôt
favorable, ni trop chaude, ni trop
froide, sans grosse pluie. Au niveau
logistique, ça s’est bien passé, la
presse, les réseaux sociaux ont très
bien relayé. Surtout, les coureurs
sont ravis, on a reçu 900 messages,
par mail, sur les réseaux sociaux, il
y a très peu de critiques et quand il
y en a, c’est constructif.
Quelles sont-elles, ces critiques ?
Le code couleur des panneaux était
le même pour le marathon et le
semi, mais vraiment, c’est un dé-
tail. Sur les choses importantes,
tout s’est bien passé…

« La ligne rouge,
c’est le parcours,
le caritatif »

Notamment sur le plande la sécuri-
té, la hantise des organisateurs.
Quelque chose m’a touché : la gen-
darmerie, la police m’ont dit : « On
a fait le tour de France, le tour
Alsace, le rallye de France : pour
une première, vous avez déjà une
organisation optimale ». Bien sûr, il
y a eu des râleurs, qui voulaient
emprunter des routes fermées pen-
dant la course, mais rien de sérieux.
On verra s’il faudra améliorer des
choses sur le plan de la communi-
cation, mais quand on voit le nom-
bre de personnes au bord des rou-
tes, il y avait pas mal de mauvaise
foi chez les personnes prétendant
qu’elles n’étaient pas au courant !
Savez-vous combien ils étaient, ces
spectateurs-supporters ?
On n’a pas fait de comptage, mais
d’après les échos que j’ai eus de
coureurs ou de membres du staff,

peut-être 20 000 personnes.
Ça donne envie de lancer la deuxiè-
me édition dès à présent ?
Laissez-nous digérer ! Certains cou-
reurs voulaient s’inscrire dès la li-
gne d’arrivée franchie. On attendra
probablement un peu avant
d’ouvrir les inscriptions. On s’est
rendu compte que onze mois avant,
c’est trop tôt. On a eu énormément
de changements à gérer, y compris
les derniers jours : un inscrit sur le
marathon qui voulait finalement
faire le semi, ou le contraire. L’an
prochain, on sera probablement
moins conciliants. À notre niveau,
ça fait partie des choses à amélio-
rer. Mais ça représente 0,1 % d’un
bilan positif à 99,9 %.
Est-ce qu’il faut s’attendre à
d’autres changements ? Sur le par-
cours par exemple ?
La ligne rouge, c’est le parcours, le
caritatif. Le parcours, à quelques
rues près, c’est le premier que nous
avions dessiné. Il ne changera pas.
Si ce n’est juste après la ligne d’arri-
vée, il y avait un peu trop de monde,
on agrandira la zone pour laisser les
coureurs respirer. L’aspect solidaire

est également très important.
Savez-vous quelle somme sera re-
versée aux dix associations ?
J’ai une fourchette, mais qui ne veut
rien dire, elle est trop importante.
On doit encore comptabiliser les
recettes des ventes de t-shirts, des
buvettes, y compris celles de cer-
tains villages qui nous l’offrent.
Mais le chèque sera plutôt pas mal !
Pour revenir à l’édition 2016, est-
ce qu’elle ac-
cueillera plus
de 3 000 cou-
reurs, comme
cette année ?
On a refusé 300
à 400 person-
nes, qui ont fait
la démarche
tout en sachant
que les inscrip-
tions étaient
closes. Je pense
d o n c q u ’ o n
aurait pu ac-
cueillir 4 000
coureurs. Est-ce
qu’on ira au-de-
l à l ’ a n p r o -

chain ? C’est à voir. Il faudrait un
format de course supplémentaire…
C’est d’ailleurs au programme.
Après les escadrilles, inventées à
Colmar, quelle surprise avez-vous
en réserve ?
C’est une surprise justement ! Je
n’ai pas envie de me faire piquer
l’idée (rire). Non, avant d’en parler,
je veux d’abord qu’on voie au ni-
veau du comité d’organisation si ce 

que j’ai imaginé est faisable en ter-
mes de logistique. Et puis il faut
bien faire un peu de marketing… R

PROPOS RECUEILLIS
PAR CYRIL TROMSON

Q Plusieurs coureurs ont oublié leur sac
au gymnase de la Montagne-Verte à
Colmar. Ils peuvent contacter
l’organisation via le site internet, afin
de le récupérer.

La foule était nombreuse dans la montée vers Katzenthal, comme sur tout le parcours. PHOTOS DNA - JLUC SYREN

Descoureursprêtsà s’inscrirepour la2eéditionsitôt la ligned’arrivée franchie, desbénévoles fatiguésmaisheureuxdu travail
accompli etmêmeunemétéopas tropcapricieuse : lapremièreéditiondumarathondeColmarestun francsuccès.

Le soutien aux associations (ici la lutte contre l’hémophilie et la maladie de von Willebrand) fait
partie de l’ADN du marathon.


